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ä  Roumänie  est  lä  terre  clässique  des  reévoltes  päysännes  et  de  l’äntiseémitisme.  Cette
concomitänce  est  häbilement  exploiteée  pär  le  gouvernement  roumäin,  deé fenseur  des
proprieé täires de lätifundiä, pour tromper l’Europe sur les cäuses de ces deux pheénomeènes et

rejeter sä propre culpäbiliteé . Celä ne fäit que rendre plus neécessäire d’eécläirer äu moins une fois, de
mänieère quelque peu äpprofondie, les conditions sociäles du mälheureux päys bälkänique.

L
Lä Roumänie souffre sous le joug d’une dynästie qui ä soutireé  d’ innombräbles millions äè  ce päys

päuvre pour ränimer le droit divin, et sous lä bärbärie d’un despotisme gouvernementäl qui, täntoô t
sous une bännieère conservätrice, täntoô t sous une libeéräle, s’emploie äè  mäsquer son incompeétence pär
l’eécräsement de tous les droits du peuple.  Les portefeuilles ministeériels sont heéreéditäires,  selon un
droit coutumier non codifieé  mäis d’äutänt plus äppliqueé  en prätique, äu sein d’un tout petit nombre de
fämilles  de  hobereäux  bien  deé finies.  Celles-ci  ne  se  distinguent  tout  äu  plus  que  pär  ceci  :  les
repreésentänts de l’EÉ tät dits « libeéräux » poussent leur libeérälisme jusqu’äè  emprunter äupreès des Juifs
riches,  tändis  que  les  « conserväteurs »  ne  concluent  ce  genre d’äffäires  qu’ävec  les  riches  gränds
commerçänts grecs de Gäläti et Bräă ilä. Les preé fets, ces fonctionnäires dont lä position officielle seräit äè
peu preès compäräble äè  celle d’un preésident de gouvernement prussien, offrent äè  ces gouvernements
des  instruments  dociles.  Qu’une  telle  ädministrätion  ne  puisse  se  pässer  d’une  justice  qui  doit
reéprimer ävec une seéveériteé  dräconienne toute tentätive d’eécläircissement et lä moindre ämeé liorätion
des conditions, en les quälifiänt de crimes gräves, celä vä de soi. Un simple regärd derrieère les murs des
prisons roumäines, derrieère lesquels plus d’un « ennemi de lä pätrie » – titre ättribueé  äux pärtisäns de
lä sociäl-deémocrätie, et que d’äutres EÉ täts ne privent päs non plus de tels sobriquets – use sä jeunesse
däns lä meé läncolie, conväincräit bien des journälistes enthousiästes de lä Roumänie qu’ävec l’ärgent
pompeé  en Europe, il y äuräit des täô ches plus importäntes äè  äccomplir que l’entretien d’une ärmeée
d’espions,  dont lä  bässesse de sentiment n’est meôme päs surpässeée  pär celle de leurs homologues
russes.

Les  ässembleées  leégislätives,  les  chämbres,  se  composent,  en  räison  d’une  corruption  eé lectoräle
prätiqueée pär le gouvernement ävec les moyens les plus condämnäbles – ouè  le «  rächiu » (l’eäu-de-vie)
joue un roô le non neégligeäble –, d’une mäjoriteé  toujours fäite de pärtisäns du systeème gouvernementäl
en pläce. Ceux-ci sont d’une obeé issänce äveugle lors de lä promulgätion des lois d’exception les plus
perfides  et  des  deécrets  de  privätion  de  droits.  Ce  n’est  que  lorsqu’un  nouvel  emprunt  doit  eô tre
conträcteé  sur le märcheé  finäncier europeéen qu’on joue un peu lä comeédie et que l’on deé libeère sur telle
ou telle loi sociäle, qui est rärement ädopteée et äè  coup suô r jämäis äppliqueée.

Des conditions politiques änormäles engendrent, ävec une neécessiteé  impläcäble, ces mälheureuses
conditions sociäles qui s’expriment pär des tentätives de libeérätion survenänt äè  intervälles reéguliers.
En rängs serreés, des techniciens et des ärtisäns, des commerçänts et des entrepreneurs ont äfflueé  de
pärtout  vers  le  jeune  royäume.  Armeéniens  et  Juifs,  Grecs  et  Turcs  dominent  le  commerce  et  les
tränsports. AÀ  Bucärest, äè  Gäläti et äè  Bräă ilä, les längues et les päroles du monde entier bourdonnent
däns l’äir – et le monde entier ignore que däns ce mälheureux päys, des millions de personnes ont fäim
et que chäque änneée, des milliers meurent litteérälement de fäim. Tänt que le päysän put mener sä
chärrue säns enträve sur sä terre libre, il ne portä äucun inteéreô t äux eéveénements de lä vie publique ; ils
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lui eé täient tous indiffeérents, ces Armeéniens et Juifs, ces Grecs et Turcs, qui päyäient un prix deécent pour
ce qu’il ärrächäit peéniblement äè  lä terre et lui ouvräient un nouveäu märcheé  pour les fruits de son
läbeur. Mäis bientoô t, celä chängeä. Avec les eé trängers, le cäpitälisme peéneé trä peu äè  peu däns le päys, et
ävec le cäpitälisme äppärurent en peu de temps ces effets pärticulieèrement dängereux qu’il produit
däns des contextes purement ägräires.

Pour l’essentiel, ce sont les Juifs qui sont en Roumänie les seuls deé tenteurs du cäpitäl mobile  ; lä
privätion des droits civiques des Juifs, qu’äucun ärgument ne peut justifier, ä creéeé  pour les personnes
äinsi  leéseées,  äè  un  degreé  äccru,  des  conditions  de  vie  änormäles,  qui  ne  peuvent  toujours  eôtre  en
härmonie  ävec  l’inteéreô t  geéneéräl.  Cär  le  perseécuteé  et  l’opprimeé  devient  souvent,  pär  inteéreô t  de
conservätion,  perseécuteur  et  oppresseur.  Läè  reésident  les  räcines  de  bien  des  mäux.  Fäce  äè  cette
situätion, les Juifs, livreés äè  leurs propres moyens, sont conträints d’ächeter äu prix fort toutes sortes de
liberteés. Ces dernieères, pärce que non reconnues ni reéglementeées, en tänt que dons äccordeés äu greé  de
l’humeur de pouvoirs veénäles, conduisent äè  de gräves äbus.

Les Juifs sont, bien que leurs fämilles vivent depuis des deécennies sur le sol roumäin, en vertu d’une
interpreé tätion jeésuitique de lä constitution, des eé trängers. En tänt que tels, l’äcquisition de terres et de
biens fonciers leur est refuseée. Pourtänt, ils sävent se deébrouiller : gräô ce äè  une introduction ästucieuse,
en contrebände pour äinsi dire, de l’institution du bäil heéreéditäire, ils ont reéussi äè  äcqueérir d’immenses
domäines et äinsi äè  contourner les dispositions eéconomiques d’exception prises contre eux. Mäis en
tänt que deé tenteurs de bäil heéreéditäire, menäceés äè  toute heure pär l’eépeée de Dämocleès d’une expulsion
ärbiträire du fäit de leur privätion de droits civiques, les Juifs n’ont äucun inteéreô t äè  une exploitätion
rätionnelle  de  lä  terre.  Ils  lui  ont  donc  substitueé  le  pilläge  des  ressources  et  lä  speéculätion,  deux
fäcteurs  qui,  ävec  le  recours  äè  lä  sous-locätion,  ont  äboli  le  libre  conträt  de  träväil  et  instäureé  lä
servitude du petit päysän.

En  effet,  les  fermiers  juifs  speéculäteurs  se  deéchärgent  du  risque  des  mäuväises  reécoltes  de  lä
mänieère suivänte : ils font läbourer, fumer et ensemencer de grändes pärties du domäine pär des petits
päysäns,  et  leur äbändonnent ensuite,  comme säläire pour leurs peines,  un tiers de lä  reécolte.  Les
säläires sont äinsi eéconomiseés et tous les äleéäs climätiques et säisonniers sont rejeteés sur les petits
päysäns.  Ces derniers,  en cäs de seécheresse ou de trop fortes pluies,  perdent non seulement leurs
semences, mäis gäspillent äussi leur temps de träväil, inutilement, äu profit d’äutrui. Meôme lorsque les
espeéränces de rendement sont combleées, celä constitue une exploitätion effroyäble que seul un tiers de
lä reécolte revienne äu päysän. Encore ce tiers lui est-il geéneérälement « rächeteé  » contre un modique
päiement comptänt.  Le träitement ärbiträire infligeé  äux Juifs  pär le  gouvernement suscite chez les
päysäns ignoränts,  en pärtie äbrutis pär l’älcoolisme et lä  pellägre,  lä  croyänce qu’un souleèvement
violent contre les proprieé täires juifs de lätifundiä – qui, en dernieère änälyse, ne sont eux-meômes que le
produit  d’une privätion de droits  deémorälisänte  –  pourräit  leur  eô tre  profitäble.  Et  leur  miseère  les
pousse äè  des reévoltes säns cesse renouveleées, que le gouvernement eécräse ensuite däns le säng, äu
profit des gränds proprieé täires terriens. Chäque nouvelle deé fäite des päysäns signifie näturellement
une miseère äccrue et une exploitätion renforceée.

Seul un chängement complet de l’ensemble du systeème peut empeôcher ces reévoltes päysännes.
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